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AFFILIATIONS Nous annoncions, l'autre jour, 
que le colonel Wolseley était en
chanté de nos voyageurs canadiens 
opérant sur le Nil. Hier, nous 
publiions une dépêche qui disait 
que ce corps était devenu rebelle à 
l'autorité et menaçait d’entraver 
sérieusement la marche de l'expé
dition du Soudan. Il faut que nos 
amis soient maltraités pour refuser 
ainsi d'obéir, et nous avons hâte de 
savoir les détails de l’affaire.

Ontaro, a exprimé une excellente 
idée. Userait bon, dit-il, que les 
citoyens importants, les hommes 
publics des différentes provinces se 
rencontrassent plus souvent afin 
d’apprendre à se mieux connaître. 
En effet que de préjugés ne seraient 
pas dissipés par des relations plus 
fréquentes et plus suivies. A nropos 
le Times île Londres vient de 
blier un article fort élogieux à 
l’adresse du ministre de le milice 
qu’il assure être très populaire dans 
Ontario.

A Trenton, l’honorable M. Costi- 
gan a été l’objet d’une démonstra
tion flatteuse de la part de ses na
tionaux qui lui ont présenté une 
adresse pour le féliciter de la haute 
position qu’il occupe et de sa cou 
duite- Le ministre du revenu de 
l’intérieur a fait, en réponse, un 
excellent discours.

IECANADAOLIEN, Le dernier décret de Rome or
donne aux évêques .’opérer l'affi
liation à l’Université Laval des 
séminaires et collèges qui ne se 
seraient pas encore conform s aux 
désirs du Saint Siège.

Il sera intèvessanl pour le public 
de connaître les noms des sémi
naires el collèges qui sent d \jà 
a Alliés à cette institution.

Voyons d’ahord pour les grands 
séminaires.

L’affiliation des grands séminai
res à l’Université Laval con-iste 
dans l’acceptation par l’évêque du 
diocèse de certains points fonda
mentaux qui servent de «base à 
l’obtention des degrés en lliéolog.e. 
Les élèves des grands séminaires 
affiliés peuvent obtenir h litre de 
bachelier eu théologie en subissant 
avec succès un certain nombre 
d’examens trimestriels dans 1- ut- 
propre grand séminaire.

Sont affiliés :
Le grand séminaire de Québec, 

comprenant tous les étudiants en 
théologie qui sont sons sa juridic
tion ou qui v it suivent les cours— 
Québec.

Le grand séminaire du collège 
de Sainte-Aimé—Sainte Anne. La- 
pocutière.

Le grand séminaire de Saint Ger
main de Rimouski— Rimouski.

Le grand séminaire de Suint- 
Sulpice de Montréal.—Ce grand 
séminaire, devenu la faculté de 
théologie de la succursale de l’Uni
versité Laval, à Montréal, a aussi 
tous les privilèges des grands sémi
naires affiliés.

Four être affilié à l’Université 
Laval, un collège doit: 1 o ensei
gner au moins les matières néces
saires pour mettre ies élèves en état 
de se présenter aux épreuves du 
baccalauréat et de l’inscription 
dans la faculté des ai ts ; 2o ex gèr, 
comme sanction générale, que ses 
élèves subissant l’examen des let
tres après la rhéthorique, et l’.-xa 
men des sciences et de la philoso
phie, après les deux années de phi 
losophie.

Voici la liste des collèges affiliés :
Le petit séminaire de Québec, le 

séminaire de Nicolet, le collège de 
Sainte Anne Lapocatière, le petit 
séminaire de Sainte-Thérèse, le 
séminaire des Trois Rivières, le 
petit séminaire de Saint Germain 
de Rimouski, le petit séminaire de 
Chicoutimi, le petit séminaire de 
Sherbrooke, le collège de Lévis, le 
petit séminaire de Saint-Hyacinthe, 
le petit séminaire de Mon noir, le 
collège de l’Assomption, le collège 
de Joliette, le collège Saint Laurent

Le collège Bourget, à Rigaud, 
est à opérer son affiliation.

Ottawa et Hull, 18 Octobre 1884
ipes Funèbres

1 ttawa,
LA BAIE D’HUDSON

III 11I
Nous avons dit hier que le lieu 

tenant Gordon était revenu de son 
expédition à la Baie d’Hudson. Il 
a établi sept postes d'observation.

Ces stations sont, au Cap Chud- 
i leigh, sous la direction de M. Bo- 
I well, de London : à North Bluff, 
I • sous la direction de M. Ashe, de 

Québec : au Détroit du Prince de 
| Galles, sons la direction de M. Stu 
1 port, de Toronto : à Pile Notting

ham, sous la direction de M. de Bou- 
■ chervil e, d’Otlawa : à Digges, sous 

la direction de M. Laperrière, d’Otta
wa : à Churchill, sous la direction 
de M. Spencer, employé de la coin 
pagnie de la baie d’Hudson • enfin 
à Nacliook, Labrador, sous la direc 
lion de M. Skinner, de Toronto.

Le Neptune, vapeur de l’expédi 
lion, pénétra dans le détroit le cinq 
d’août dernier, et après jun arrêt de 
trois jours au Cap Chudleigh, se 
dirigea au nord, vers l’Ite Résolu
tion que les brouillards, les glaces 
et les t^moêtes de neige l’empê
chèrent d’atteindre. 11 fallut donc 
pesser outre, et l’on aborda à Dig 

I .ges Island.
Quatre jours plus lard, le vais

seau se remettait en marche, tou-

al.
Ipublic d’Ottawa 

commande qu’on 
règ modérés. On 
LARDS sont à la 
•aires fournis sur

pu-
'lli

DE DETAILDes troubles sérieux viennent 
d’éclater à Mi hipicoton, sur la 
ligne du Pacifique au nord du lac 
Supérieur. La compagnie du Pa
cifique et les agents du gouverne
ment d’Ontario s’oppposant à la 
vente des spiritueux parmi les 
travailleurs, un groupe de mécon 
tt-nts s’est attaqué au magistrat 
stipendiair-», ainsi qu’aux officiers 
de la compagnie, biisé les portes 
de 'a prison, 1 co omis d’autres 
actes de violence. Comme les au
torités locales sont impuissantes à 
tenir tête aux insurgés, M. Mowat 
a ordonné l’envoi d’une force ar
mée capab'e de dompter ies rebelles
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$ Nous avons dm,là .tu discontinuer notre commerce de délaiIZd» J 
marchandises échos et nous offrons aujourd'hui lout notre® 

assorti nr ni A un
E 1Fl

] 1 1
t et (l’hiver a ieroute de 

eifets J J•s .i Fardes. 
Finches, 

il», «te.,
ssortiment de

'l’ontes nos marchandises sont marquées û moinsgiiu prix cofttint.

Nntre Vente a Santaiis et it us,
I II Est maintenant commencée et se continuera jusqu’à ce que tout le 

fonds soit vendu SAITS REpiCTlVf-j
Le stock s’élève :i yBTùj.OOO, et faut qu’il parte.

à environ

la Piastre
lance des

D’ETE, ai il ilDans le discours aussi échevelé 
que ridicule prononcé par M. Cun
ningham à la dernière assemblée 
du conseil de ville, ce! arrogant 
échevii; avait, parlé eu termes de 
mépris des évêques d’Ottawa, 
Kingston et Peterboro. Ou n’a 
jamais pu savoir à quel propos les 
noms de ces hauts dignitaires de 
notre Eglise se trouvaient ainsi 
mêlés à un débat qui leur était 
alors et qui leur est resté depuis 
absolument étranger. M. Cunning 
ham avait aussi attaqué le Catholic 
Record, de London, et ce journal 
lui répond aujourd’hui avec vi
gueur, en stigmatisant, comme il 
le mérite le langage insolent du 
fanatique et présomptueux échevin. 
Notre confrère constate aussi que 
les dignes prélats dénoncés par M 
Cunningham ne s’en portent heu
reusement pas plus mal, et que le 
Catholic Record n’est pas no il plus 
menacé dans son existence.
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ant quelques jours i

eure et profitez des

GRANDE VENTE/ J jours à travers les glaces et les 

«■ brouillards, dans la direction dudcock, AU COMPTANT

D'EFFETS de MAISONDétroit du Prince de Galles, sur la 
rive sud. Là encore il s'arrêta 
depuis le 17 jusqu’au 22, et repartit 
pour se rendre à l’ile Nottingham 
située sur la rive nord, à l’embou
chure du canal de Fox, d’où les 
banquises sortaient en masses ser
rées, obstruant le détroit jusqu’au 
Cap Woistenhobr.e, distance de 45 
milles.

Après avoir réparé l’hélice du 
Neptune qui s’était brisée, le corn 
mandant entra dans la Baie qui 
était parfaitement libre et arriva le 
0 septembre au Fort Churchill. D - 
là, il s’embarqua pour la factorerie 
(ta York où la tempête le retint 
deux jours. Enfin, le Neptune re
traversa la Baie d’Hudson et arriva 
le 16 seule ni bre au Cap Wolstem- 
holme, sans rencontrer de glaces 

\ ailleurs qu’à l’extrémité occidemale 
i 1 *du détroit.i Au Cap Chudleigh, M. Bowell, 
Il que l’on y avait laissé avec quel 
M ques hommes, fit rapport que le 
K détroit avait été presqu’entièreinent
■ libre de glaces depuis deux mois. 
* Le steamer quitta Nachook le 6
■ octobre courant et fut ass îilli par
■ des vents violents pendant presque
■ tout le voyage jusqu’à St Jean,
■ Terreneuve.
H II faudra attendre le résultat des 
B observations qui vont se faire d’ici 
A. à un an, avant de se prononcer difi 
■HLniLi veinent, mais l’expérience du 
VÊNeptune ne prouve guère en faveur 
nde la navigation de la Baie d’Hud- 
ï^son. il est évident que les saisons 
■E he suivent, mais ne se ressemb) ni 
9B pas dar.s ces régions glacées, et 
m* celte incertitude serait l’un des 
ill plus sérieux obctacles à la réussite 
■■Ls de l’entreprise qui enthousiasme si
■ ■fort la population du Nord Ouest 
Il Au commerce de transport, il faut 
lil les g ran lies ordiuaiies de sécurité, 
Ben môme temps que de facilité, et 
B si la Baie d’Hudson est ii capable 
H|de le- offrir, si la navigation doit 
Hty être soumise à trop d’accidents, il 
■faudra renoncer au projet.
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1 SEMAINE SEULEMENT 1Meubles

TTON,
DEMENAGEMENTCOMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT. M. P. DE SI LETS, tailleur, coin des rues 
Dalliousie et St Patrice, désire informer ses 
nombreuses pratiques et le public en géné
ral, qu’il a transporté son établissement au

No. 300, rue Dalhousie,
Près de .'a rue Clarence, et qu’il continuera 
comme par le passé à donner pleine et en
tière satisfaction.

M. P. DESILRTS 
patronage qu’il a îeçu 
le sollicite de nouveau.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
MVINIOJV^D’EST.

L’ANCIf NNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte

lier, Menuisier, COUVERTES EN LAINE, la 
paire: «I 25, SI 50, SI 75, S2 00, 
*2 25, «2 50, 82 75, 83 00, 83 50, 
84 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce :"3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12Jc, 15c, etc.

Conditions Comptant. 
BllYSMi, KKAimi & Cie„

153 et 154. rue Nparks.

KKX, Ottawa.
d’en-jjours heureux 

ni que ce soit,

ation de Maisons remercie le public du 
jusqu’à présent, et

V
KNTRK

ries pour, Cham 
Ion H Salle à OTTAWA ET MONTREALF. UESIU.T8, Tailleur.

24 sept. 1884. lm~ Arrangement# d’ele comme»- 
£■■ a ■■ b? \ a ■"t t ennt Lundi, IA AonA ISBA.v H A1* I. A II X \~u W\i|| |s 

w" m-5

cr
des ouvrieru I.e monde du sport canadien a 

été profondément affligé en appre
nant que Raillait avait perdu !e 
sceptre de la rame. Hunlan, que 
l’on croyai, invincible, honteuse 
ment battu par un obscur rameur 
des antipodes ! Lui qui avait illus
tré son pays, qui s’était illustré lui- 
même par l’aviron sur les fleuves 
les plus renommés des deux con
tinents, défait, humilié par Beach, 
un vulgaire canotier des régions 
australes ! Cela prenait les pro
portions d’un désastre national. 
Mais la situation toute alarmante 
qu’elle soit, n’est pas désespérée. 
Haitian veut disputer au vainqueur 
sou titre de champion sur l’onde 
même qui lui a été si fatale. Les 
deux géants se mesureront encore 
le premier samedi du mois de mai 
prochain en Australie, et l’on peut 
s’attendre à un suprême effort de 
génie dans celte lutte colossale. 
11 est donc possible que notre patrie 
se l’eiève dans l’esprit des* peuples, 
qu’elle voie d : plus beaux jours. 
Espérons donc encore. Ifanlan l'or 
ever t !

1 MODERES. I AULXAU DBS HKH.D’AVJTCM.xIEla

Grande variété de Chapeaux pour 
hommes, enfants, etc, à des 

très réduits.
enteurs 
Le à Cie

S™3

lo'™6

4™'naisse Ottawa ... 4 15

8 16prix Arr. à Montréal... 8 25

600Laisse Montra»!.. 00 00-7 FOURRURES lfrôo U 30vets 'I*Invent, t 
tque, Marque,! 
et de Bois

o a (huit* aux tit*> f • 
et en l-'ranrn.

Arrive à Ottawa. 251

U’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains (le vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
Assortiment complet de Fourrures 

de toutes espèces, tel que
llohCH pour voilures. C>m>oIn, 

Manie mix, Mandions,
Casques, etc., chez

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quujoc, Hali
fax, Saint-Joa a, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

.LS «s Cio..,
MBixK VlCTOHU. 
dos Brevets,
TTAWA. Ont 60. COTEfl. I i • La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

•’.t l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :y 128, Bue Rideaui-ES FAITS DU JOUR, L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 
Arr. à Toronto à 10.00 pin 

“ du soir quille Ottawa 4,11.35 pm 
“ “ Arr. à Toronto 4J 8.45 arn
“ du jour quitte Toronto à 9.00 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
“ du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 a n

Chars palais élégants sur les trains du 
lu jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
-ains du soir. % f

Connections à Bm tb's Fall, poùt 4 
irockville cl le chemin de fer du Grand '•<. 

i ronc ; aussi pour le chemin de fer U tics 
and Black Hiver et ses nombreuses cou* 

i nections pour le sud et l’est.
Com eciions 4 Toronto pour tous les 

points à l’ouest,
Pour les bill-1,-, le prix du passage, let 

sièges dans le :har-salon, la table <1 u 
départ des trains jour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres k-itio.is locales et autres 
inlui mations coiiccj tant les passagers 
s’adresser au bureau -les billets. 

tmr 42 HUfc Ei.CIN. -1661 
G KO. W. HIBBaIO, 

Assistant-Agr-nt-Générai des Passagers]
A H CHER B A K. EH, 

Surlntendau1-généra^

f
A asLa lutte électorale dans Mégantic 

se fait entre le Dr Hume et M. 
White. Le premier est conserva- 
te u r, et jouit d’une haute épula 
lion dans le comté. On n'a aucune 
inquietude sui ses chances de vic
toire. Les deux candidats sont de 
Leeds.
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Snr i Allants Departkmknt des Postes

Ottawa, 8 Octobre, 1884.
v SL1 \ A N T les ari ungeuients récemment 

adoptés, les mandats sur la Poste (Mo/uy 
Orders), le et après le 1er Novembre 1884, 
pourront être obtenus dans tous les bu
reau de Poste du Canada, autorisés 4 cet 
effet, payables <.n France et en Belgijue, 
jusqu’aux mon ants et d’après le tirif 
suivant :

ir Oiseaux
L’honorable M. Solomon a pré- -------

sen té une résolution au conseil L’honorable M. Caron répondant 
législatif de la Jamaïque, portant l’autre jour à une adresse qui lui 
que l’-ntrée de l’ile dans la confé- fut présentée, ainsi qu’à ses collé 
deration canadienne serait profita- gués, les honorables MM. Bowell, 
ble àjses intérôts[et que l’on devrait Costigan, Carling, l’ope et McLeian, 
prendre des mesures pour y arriver, lors de leur récente visite à Brigh 
Nous saurons bientôt le résultat de ton où ils étaient allés inaugurer 
la discussion qui a dû s’engager les travaux du canal Murray, qui 
sur cette importante affaire. reliera la Baie de Quinte au lac

tii
& M ;-,:A

H i|gkj '

sud-uuest et noi d-oueal.

N'excèdant pas........$10 ... 10 cts,
20 ... 20 
30 ... 30 
40 ... 40 
50 ... 50

N. B.—Les remises faites par mandats 
sur la Poste comportent qu’une piastre 
du Canada équivaut à cinq francs et dix 
centimes.

UEEDURE
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XV. H. GRIFFIN, 
Député Maitre des Postes.

3 ins
Ipl II y a eu hier réunion du'Couseil 
■trf’i'î ve.

W. c. VAN MORNE,
Vice-Préeidenl.17 10-84
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FETTIX.

ISAIK DAZE
Manufacturier

«h # LE ]
I—(ET}—

MARCHAS!) de C!1AUS»IRKS
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Ualho-vaîie e-fc de- l’Eglise
OTHWA.

DKCXIKM

.T. L’INT]

(Su
Désire faire si voir à scs numl reuses pra

tiques et an public d’Ottawa et de ses en
virons en généra, qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

—Depuis que 
tentatives d’assi 
les il a miracuk 
pé, ont été di 
marquis de Cou 

—Mais c’est 
s’écria Jardel.

—Terrifiant ! 
Ion.

t

FABRICATION DES CHAUSSURES . t
~M. T. Daté désire .attirer l’attention du 

public sur ce qui suit : " " - 
Le personnel de l’établissement est sans " 

edi le plus complet de ce genre à 
Vouvriers de pre-Ottawa et est composé 

miôre classe.
TOUTE COMMANDE I

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé- 1 
diée avec soin sous le plus court délai. I
Une SPECIALITE duns les C o mm on des

Les meilleurs matériaux sont employés. , 
Satisfaction garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
Star Les 

raient bien 
TURK

—Bien que 
ments n’aient 
précis, c’est à di 
j'ai pu recueillir 
né le retour en I 
sence à Paris de 
la marquise de ( 
voulu livrer a ut 
ce. Maintenait 
vous m’avez biei 
savez ce que j’a

—Jardel et mi 
entièrement à vt 
dit Mouillon.

—Monsieur > 
nous dire ce q 
faire, dit Jardel 
nous donner ses i

marchands de la acampagne fe- 
d’aller visiter cette MA NUF A Ciller visiter c 

'acheter aillavant d

IZAIE DAZE,
Propriétaire.16 mai 84

TAPIS, TAPIS etc

mmm tapis
i

—La besogne 
car je prévois le 
se dresseront de\ 
je vous c onnais 
vous valez, rieh 
ra. D’ici deux 
j’aurai complétai! 
situation, alors je 

I mes instructions 
metterons sérieui 

I pagne. Mais ce 
songer tout d'abo 

I téger la vie du ir 
; lange ; car trois 

cessifs ne prouve 
heureusement q 

t*. ont renoncé à leu 
sassiner.

—Or, je voud 
m homme sûr, inte 

adroit pour le fs 
I le marquis en qui 

tique. Le marqu 
et ne doit rien s 
quise seule est 
va sans dire que 
de police qu’il m 
rait spécialement 
personne du mar 
armé et l’oeil au g 
pagnerait parto 
maison, son sert 
plus faciles, hier 
traité, d'ailleurs, < 
dérerait point cor 
leur ordinaire.

D'OTTAWA.
& t le oins grand assorti ment, les 

‘(WVS’^V^.rs, et 1 s plus bas prix en

. .YeiiiiTs, B idéaux,
Corn chp , î‘ôi U it : nil?are

el nnihleMle u* ; : e -orte.
A la

MAISON or ’APIS D'OTTAWA.
I IS lîiic KPAmtS.

BHOOI.BRh D et Oie.
Ottawa. 17 Déc 1883. la.

I I

I
I. B. TâCKâBERRY

EACAXTEUR. COCSTiER !
RT

MARCHAND

me procurer cet 
' demain, si c’est pi 

—J’espère que 
verons facileme 
Mouillon.

—Sans doute, oi 
ver, dit Jardel ;

• pas une mission 
veut lui confier M 
bien important cl 
Je ne parle pas 
courir ; notre met 
très, est de le brai 
soldats, qui marc 
mi. Avec Pinte 
courage, l’homme 
M. Morlot doit < 
avoir en plus bea 

—Jardel, il mt 
vous me dites pi 
pensée.

—C’est vrai.
—Vous avez ui 

nous-là connaître.
—Eh bien, moi 

mon idée est qu 
' qu’on fait soi-mèm 

meilleure.

Commission
Agit comme arbitre et commissaire-priseur

Bureaux : RUE SPARKS
(Enface de VHotcl K us .eh )

Oï TA JF A.

1

i

iPour les meilleures ferronneries à bon mnr. 
chô, allez chez

McDougall & eux s bd

Le plus ancien magasin de ce genre ù 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin :1b h rue Duke, I
6 •(HAl'DIEKKS, OTTAWA,

Kt à MA TT A WA, P.Q.

j,fLMCDOUGALL i CUZNER
—Ce qui veut d 
—Que s’y rien i 

c’est moi qui entre 
. marquis de Coulât 

—Quoi, Jardel, 
—M. Morlot, c’ei 

dévoué qu’il vous 
—Oui, Jardel, u:

31 octobre 1883.

E. VEZINA
BIJOUTIER et HO R MIRE R

No, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL KT
DU JOUR DE L'AN 

t complet de Bagues, A mu nui 
Boucles d’oreilles. Montn » 
n or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre W altl a

AIp°irtim-nt voué
—Eh bien, 

il y a à Paris deux 
pour vous, se ferais 
quatre : ils sont dei 

—C’est entendu 
Jardel, c’es vous 

• sur le marquis.

mon

E. VSZIÜTA,
Porte vol.lue d„;VARIFTT MAI I., «

l »Q

ASSOCIATION MUTUELLE
DEI

PREVOYANCE
nu ciNion.

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

BUREAU PRINCIPAL:
162 RU F, ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Commésaaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Mai sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec, 
an L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand. *
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,

Guérin, Ecr , M. D.

Banqu

Ho
Vice 

Présidents.

Joh

B.

J. J.

Hon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Ho 
Dr. J. J.

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provinc al.

Pour informations s’adresser à

pper.—Agent Général. 
Guérin.—Diricteur Médical

M. GII4KI.ES .1*1X111 un
No, 76, BUE SPARKS,

< >TTAWA.
9 Mai

DORION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Soarks Et 569 Rub Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peinte 
par les meilleurs artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une «iouziiàne «le PorirniÉ.s 

CABINET SIZE,
et un cadre valant $1.00, pour

$3.00.
holographies de toutes grandeurs, satis- 

et ion garantie.
,Tne visite est sollicitée chez

fac

DORION et DK LO RA 
No. 140,

560 rue Susst x. coin de la rue 
18 Oct. 1883

rue S pi 
Ridfaii

la

AVIS AU PUBLIC
H!Wï$!ÆSà25P.€.

AU- DESSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu- 
es désire informer le public d’Ottawa et 

environs, qu’il abandonnera la vente 
•ubles à partir du 1er novembre 

et vendra tout son assortiment 
eiiblements de salon,

salle à dim r, mate- 
chaiees, couchet-

de ses

prochain 
consistant eu 
chambre à

dv
decoucher 

îers élastlati
irceaux, etc

tiques, 
etc., à

PIOIUIR
AU-DESSOUS DU

PI IX COUTANT
Le public est cordialement invité à profi

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

Uo 530 rus Sussex
LOUIS GRATTON,

ropriétaire.
27 Août 6s

g)

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Route directe entre l’Ouest et tous les 

points «lu Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe

De prompts r iccordemen'.s sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de 1er du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Importateurs et Exportateurs
Prouveront avantageux de se servir de 
: Un roule, vu qu’elle est la p'usnpide 
et j-e ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience u 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 

destination des divers points du
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag* r ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agen' de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer. 
Moncton, N. R , 28 mai 1884

!

t*

JCS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DES RUES

York et llalhousie,

• iTTAWA.
CERCUEIL GLACIÈRE 

Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

LE CANADA 18 Oct. 1884

I MOIONARK CONVAINCANTmuRÉGIME TÉLÉGRAPHIQUE DV 
GOUVERNEMENT

L’établissement de Tailleur 
«roadway, 133 rue Sparks. Je nui suis uetms i tq-ciuie a lu suif 

d’une chute, le 5 octobre 1881. Lus do
lours lurent appelés, mais ne puienti* 
mettre mon bras à son étal naturel. Aj n : 
121 jours de soulfrances atroces, j’al’.a • r 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, • 
médecin réussit à me remettre le liras et 
position, mais les nerfs étaient Lellemn 
contractés que je ne je uvais plus que plit ) 
mou bras à ang e droit. Les nerfs 11. 
raissaient êtie en lil d’acier ; j’appliqua 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool t' 
du vinaigre, du Brari'iy et le Parnifi, 
mais sans aucun effet marqué. N ci 
avions une petite quantité de votre aime, 
et liniment d huile. C’est ie remède quu 
donné les meilleurs résultats. Je n> /u 
trouvé que dans une phatW '*ie et en pet;i- 
quantit*1, >4 ayant tlema 
vi-ins pourquoi ils ne gariiiiienl pus fuit 
ni Hile : “ Eh bien, me répon«lireut-ils, ttou 
r:e savions pas que ce remède avait al
lant île valeur. ” Ils ont été lellemeu; su• 
tisfaits de mon témoignage que depuis!;? 
en ont acheté et en ont vendu des quai 
U tés. Mais comme je ne uouvais attendr* 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’iulluence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les net 1s. J’ai piété; e 
vous écrire immédiatement pour vous . 
mander de menvoyer six bouteilles, nr.a $ 
avant que la seconde lut épuisée, les v i 
étaient détendus et je pouvais me ser x 
de mon bras avec facilité et sans dovieuv 

Permettez moi de vous dire que »;o f 
nous servons habituellement de voli ■ ar
nica el liniment d’huile comme rcme» 
pour les brûlures, i'core hures, entorse , 
maux de reins et eu général pour 
les maladies externes et cela a\ 
meilleures résultats qu'aucun remède t 
peut donner. Men medecm donne Sun e 

irobation t ce remède, 
olre tout dévoué,

Rkvh. D. Goohuk,
Pembroke, N. H.

mJusqu’au printemps du 1879, le 
télégraphique du Canada 

était aux mains de deux compa 
gnies particulières, la “ Montréal 
et la “ Dominion,” qui se parla- 
geaiént la desserte du pays. Une 

bonne partie du Canada, 
néanmoins, surtout à l’ouest et à 
l’est dans le Nord-Ouest canadien, 
et depuis la Mal baie jusqu’au golfe 
Saint-Laurent, sur la rive nord du 
fleuve, n’avait de communication 

les grands centrés que par 
le service de ia poste, souvent irré
gulier, surtout en hiver.

A plusieurs reprises déjà l’alteti 
lion du gouvernement avait été 
attirée sur les grands avantages 
que retirerait le commerce et la 
navigation du prolongement sous 
le contrôle de l’Etat des lignes 
télégraphiques déjà 
projet fut mis à l’étude et eu 1879 

à le mettre à exécu

M. P. C. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Cou s lam me ut en main un assor
timent complet de tweeds cana- 
Lens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande g« rantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire 

193 rue Sparks. Ottawa.
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Vvue» lu il aeaiti.y maie-l

établies, la-
C’est un composé purement vé

gétal de certaines racines médici
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com
binés avec les précédents.

11 est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On po i riait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage (le ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne s .ml pas surpassées pat 
que l’on entend dans le Texas et le 
Mm^sota.

on commença
lion.

Tout en ayant la certitude que 
les recettes des lignes télégraphi
ques que l’on devait ainsi établir 
seraient bien loin de contrebalancer 
les dépenses qu’eutiaideraient leur 
construction, leur entretien et leur 
exploitation, on comprit cependant 
qu’il importait dans l’intérêt géné 
nn i u pays de nn-tlre la dernière 
main à l’œuvre déjà commencée 
par les compagnies particulières, et 
de former une communication 
télégraphique ininterrompue de 
l’extrême ouest à l’extrémité est du

«Pi

Avant -Miufferl «lu Rhumatisme pendaxi 
longtemps, on m’a conseillé de faire Lé
sai e de votre Arnica et liniment d’hui 

m me donna u > sa

I!.i« i:u*r»fln* rtpte

pays.
A cette fin, le gouvernement for

ma le bureau du service telegraph i 
que et des signaux à la tête duquel 
fut placé M. F. N. Gisborne. Les 
premiers jalons furent placés dans 
le cours de l’année 1879, mais la 
véritable impulsion à cette branche 
importante du service public ne lui 
donnée que lorsque par suite, du re 
maniement des ministères, à Vau 
tourne de 1879, Vhonoraire, mainte 
liant Sir H. L. Langevin, fut appelé 
à prendre charge du minister - d 
Travaux Publics. Sous sa pu.s 
santé direction et avec la coopéra 
tion active de son ch-1 d< bureau. 
M. Baillargé, les travaux su pour 
suivirent avec rapidité. Le matériel 
d’exploitation nécessaire fut acheté, 
des bureaux furent établis aux 
endroits les plus in portants et en 
moins de trois années le progrès 
lut si rapide que lors de l’Exposi
tion Internationale des Pêcheries 
tenue à Londres e t 1882. une mé 
dailie d’or fut d* cernée au Canada 
pour l’efficacité du service télégra 
phique sous le contrôle du gouver
nement.

En feuilletant i ■ volumineux et 
intéressant rapport du ministre des 
Travaux Publics sur les travaux 
exécutés sous b- contrôle de son 
ministère depuis 18G7 jusqu’en 1883, 
un peut facilement se rendre comp
te de la grandeur et de l’importance 
des travaux de tout genre entrepris 
pour l’avancement des différentes 
parties du pays, et l’amélioration 
de ses ressources naturelles, et l’on 
pourra également y noter le pro 
grès rapide et constant de la bran
che spéciale du service public dont 
nous traitons en ce moment.

Aux terme, de l’union de la Co
lombie Britannique avec le Canada, 
ce dernier prit à sa charge l’entre
tien et l’exploitation d s lignes de 
télégraphes 11 des cables sous- 
marins, formant l’ensemble du 
service télégraphique de la Pro
vince et qui appartenaient à la 
compagnie Western Union. Le 
gouvernement en fit l’acquisition 
en 1879 pour 824,OUI). Leurs frais 
d’entretien s’élevaient alors à $40,- 
OUO par an, tan disque leur revenu 
n’était que de «15,300. Leur lon
gueur totale était dé 450 milles.

Depuis leur acquisition ces lignes 
télégraphiques ont été réparées en 
entier, puis leur longueur a été 
augmentée, et eu 1883 elle attui 
gnait 653 milles, plus 23£ milles de 
cables sous-marins.

Durant le cours du dernier exer 
cice le coût de l’entretien de ces 
053 milles à été de $30,500, tandis 
que leur rendement s’es élevé à 
$25,000, ce qui constitue un pro
grès remarquable, si on compare 
ces chiffres à ceux qui sont donnés 
plus haut.

Dans les teriiloire* du Nord 
Ouest la ligne télégraphique prirni 
live, qui avait été construite pom 
le service du chemin de fei du 
Pacifique, le long de la voie alors 
tracée, mais aujourd’hui abandon 
née, a été réparée et mise sur un 
pied parfait Un a de plus établi à 
peu près 224 milles de nouvelle 
ligne ce qui porte lu longueur 
totale à 020 milles, dont l’exploita
tion est sous le contrôle du gouver
nement.

L’effet qu’il vous produira La première applicati 
lufp/meat immedia , et maintezmn! j. * 
cap:-Ida d’agir à me: alfaires, grâce à vol*Il excite l’expectoration et fait rejeter par 

les poumons le tlegmo ou la muque .-o ; il 
< hahoe lr* KfrrSlion» et purifie lemng ; il guérit 
les parties irritées : il renforcit les organes di
gestifs ; il régularise l’action du foie et donne 
do la vigueur à tout le système ; min K.m.r i

KMK.NT l’ROMI’T ET SATISFAISANT fjn'on 
rnntit qhc dans qtLel'jw'* heur< n on so défera du 
rhume le plus ennuyeux, s’il n’est pas cura 
ciné depuis trop longtemps. On garantit qu'm 
DONNERA SATISFACTION CoMFI.F.TI) lin mr (fillin' 
cnn ih■ Coiurnnptinn lu plu* di'c/nrti / On gu ni 
ni qu'il ne produit pas la eonstivat -m (qui r 
suite do presque tous les remèdes) et qu'il 
n’affecte pas la této comme il no contient pus 
d'opium sous aucune forme. On garant it e/»’ 
jirut l'administre man* (c moi mire Jungcr à l’en
fant le plus délicat, bien qu’il soit un 
actif et puissant pour remettre le sys 
On ve peut comprendre qu’il y ait tant île 
eau-Sri par ht loniomption /urique le Alley's 
Lt no Balsam les empêcherait si on y recourait, 
à temps. Aux médecins qui ont des patients 
consomptifs et qui n’ont pu les guérir avec 
leurs propres remèdes, nous recommandons 
d’essayer VAllen’s Lvxg Balsam. 1 endu par 
tout le» Pharmacien»,

mèdccino miirvciilHUS'.-.
J : : nis volt ' tout dévoué,

, H. Dickison,
218 t • s , t .otislant, Monl"êa.-

tiauikk, tuh Susses,I* H VOntH (‘h«‘Z

11!U liL'JliilliNSoiM’osrno.v
I.A VIL 1)1 COMME» :K

o. 40 RU B SPARKSJe vends .lit s moiitr s ni bijou lu 
ri; h du tonte sorte à 25 pour cent 
d'escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai un»* grande variété de joncs 
en or solide.

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
mr la Y I L et contre le FE U,

Cité et Dbtricu d’Ottawa.
A VENDREIl Nouez,

30, Bue Rideau, porte voisine du 
London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver

es de montres, 10 cents.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :
Lu. Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Noit/ier.t, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phœnix,

Ply-res—Lamrslians, 
Ducks, Poulets 

S'adresser personnellement ou

Volailles de ra 
mouth Rocks, 
gnifi

Pekin"

lettre à do
E. HOLT,

105 Creighton Street, New-Edinhurgh. 
14 oct—6 ins

do
EST-CE BIEN LE CAS/ 

'Vous les marchands de la cam 
pagne et de la-ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller citez J. B. G. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

apital et Actif Réunis
au delà de

L. I. Olivier
A VOCAT.

m, $40,000,000 “San

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

it et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tAHGENT A PHETEK 

Ottawa, 3 janvier 1883
gen

PETITE GAZETTE

AHI-lUPHT.iEîüTHtlli—Si vous soutirez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et 11 1’’ MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous

ARGENT placé sur garanties première 
classe.

LES capitalistes 
tage à correspondre

Spécifique contre la Diphlhèrie et 
gorge

pour guérir la consomp- 
première période, la bron- 
;t chronique et les rhu

LA DIPHTHER1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie terrible et 

réputée incurable, on a trouvé un remède 
qui n a jamais failli. L’expérience do plus 
•le dix années de succès constants, et des 
centaines de certificats adressés à l’inv 

r par des personnes notables et di 
foi attestent l’efficacité v.aiment 

emède.
Préparé par le

trouveront leur avan-

M. Chas Desiardins-
BUREAUX :

île Pliotei KünnpII, rnc 
Nliarkn, OIIhwm.

de Commerce et Droits d’Auteur

autres maux de
Rien n’est meilleur 

tion ou à sa 
cliite aiguë e

trouverez un assortiment de vian
des fraie lies de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de Vencouravement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est lespectueusement 
sollicitée

Marques

de dî |j‘ Restaurant “ ({ueen ”
Numéros 13 & 14, Rue F LG! N

Ce restaurant de première classe i 
qu'à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à point, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 

premier étage. On fait une spécia 
s soupes aux huîtres et des aînerrf

DR N. L A CE R T i£ ,
LEVIS. P. Q.Sirop des Enfants du Dr Godcire— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
a profession médicale. Prix 25c. 
a bouteille. Eu vente chez C. O. 

Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa

hubPrix : 50 cts., la bouteille. Eu vente 
chez les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
lité de 
privés

P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.
J. H. SPENCER,

Propriétaire

ILZlvilt 4M Kl K,
71 Rue Bol tou, Ottawa.

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai
sir à recommander l’Klexir de Down, pour 
les rhum- , la toux, et toutes les allections 
■ les poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a lan- ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

26 juillet 1884. la

F U n i.. Z 20 mars 1884

Pliules île Noix Longues ComposéesIÆS Cl<;
De MctiALI

Recouverte* >
tCABLE son certa 

toutes les afle» 
fions biliei 
torpeur du 
maux de té* 
in di ges tion.- 

t. étourdissent■' ( 
et de toutes e 

• avais fonctioni.o

o
REMERCIEMENT

ZTrET f
La ” Provident Mutual Assoc alion ” de 

Montréal s’est acquise une excellente ré
putation p»r le promt»! Mil-ment des ré-
clnmi.lio
appelons l’attention sur I reç * suivant : 
Aux I) recteurs et aux Officier de la 

“ Provident Mutual Associât ion" du 
Canada :
Messieurs, — J'accuse réception de la 

somme de deux mille 
($2,000) pour le règlement final de la ré
clamation lue par votre Association, sur 
les certificats Nos 1533 et 800, Classe de 
Prévoyance, au nom de feu M. P. L. Gau- 
vreau, N. P., de Rimouski, P. Q.

Votre prompt paiement de cette somme 
mérite des remerciments et j’espèie ipie 
votre Société continuera à prosjiérer.

Notre etc..
Soeur Thkrèsk de Jésus,

Supérieure.
Procureur de Dame Marie Célina Têtu. 

Longue Pointe, P. (J. 2 Uct., 1884.
8-1

* hïcMX-n i r 1TlN ou i

I malaises causés 
ment de l’estoma-

pilules sont . ft, i trecomm 
e étant un a ■ . u? sûrs et des

caces remèdes re «es maladies 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout eu étant un puissant purgatil 
pouvant être administré dans n'impori 
quel cas, elles ne contiennent aucune li
ces substances délétères qui pourraient » 

dre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilülks n 
Noix Loxoüks Composées, ds McGale, son 
préparées avec soin, avec un extrait cot • 
centré, tiré de la noix longue et combin 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pu- 
sent offertes an public.

B. E McGALE

Ces

effiU il LU pi- -

cinq cents ptattn.-s
MANUFACTURÉS PAR

y ai y ils
MUTUAL

iA suivre. )

Les propriétés de lu Diphthérine 
du Dr N. Lacerh) sont inapiéciables 
pour touU-s les maladies de 'a 
gorge, des bronches et des pou
mons.

, Chimis 
Mont&lu Gel 3 déc 1883

t
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Xoi*s * enons de reeevo r le 
*>ltiN l»el assortiment 

toile# gielule# et doree# 
pou r l'eu H res qui ait 

[a nais ete Huporte eu Camilla

\a> fitmj "• • *' <H 91 «U ll.unit a, TO LU
: •< nnitii.’-Ii ■ff'fmin 90 ohj jxf

*' 1 ■ ? til I' 4 1 • • . ,, O' «Titien, Tons, Coq
lultanaith iiin'w'taai de Poitrtn«t

j. Uf.nt Kt-Mmo#, <*er«e
i '■ .* f Phjf •\k**u*»A.'*-iniUu)st»>x lu r Hv-Jwes.

J*che» NX in «

DtpO* * Vt«4#w /

le grr s lot : 500,000 marcs, $125.000 ou £25 00

Jacob liiîim r. "r J K™11,1,1 loterie de Hamhoerg, garantie par Irgourer- s'. ** ' J 1 trrun‘i nom bru et l'importance «les lots gagnants ajoutés à 
il 111,1,1 v îll,s<! Ul‘ prompt nuiemeil «les prix ont lait nue cette loterie de

am 10111 ' ' i :: : ‘ ' l«« eonlian.-e l.t plus grande. De la classe ‘2m
(Mht mi”,! . 40,501). prés «le la moitié, sortiiont d'ici

,ssi 1 le mage do la ‘2me classe, qui aura lieu les 9 et 10
» « J a, • ,i" ’ ,|u l, irU^ 4000 lots formant un chiftre toUl de

■ m !I "ÏV: , : ■ ‘1 ^0/000 marcs. Le prix dans cette classetst connu.-MM l ii bi let (Mill r d’achat direct 18 marcs—$4. ÛO—£0.18 h.st*. un denn billet d ne liai Inet, marcs - %'* 26—£0.Hsli, stg. *
l,e 11 mge dv la lime cliisse a a a lira li-s ;|(I ut ;i"| Juillet 1884. Crût 

l,n;M'ipa: -0.000 XI. l'rix il 11 billet, IS maies....14.50—£0.18sh. sIg. 
Le tiraye ne i.i -une classe aura lieu les ‘20 et ‘21 Août 1884. Prix

[M'iih ii*. ! 80,000 M Prix du billet, 21 marcs....$0 00—£t.4sh sIg.
I. ' 'liage uc l.t .une t lasse aura lieu le 10 et II Septembre 1884. Prix

pram i. al 00.000 M Prix du billet 24 marcs......$6.00—£l.4sh. s'g.
I: ' ,i'' i;> 11 c a>se aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin-

; .1 I00,u00 M. Pcx du billet 24 mares..........$600—£1.4sh, sIg.
1 u tii-age de la 7tut* classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

1 2 Nuveinbre 1884 Les principaux lots à être gagnés sont :
•iO ,000, iOtUilOil, lOO.iMMi, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux plus gros lui peut s’élever a 5 0,000 marcs ou $125,000. Les 
l-illt is itmnrruii-s i-i !•> prospectus offlei •! seront envoyés promptement à l’adresse 
I" imv pat- les arlicîe u>, - I im.i.éiliatement après le tirage, chaque acheteur d'un 
iu.itM reçoit la liste olliciuüe du tirugv Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg oa L nid res (Angleterre), ou par billets 

banques. , hèques, billets à vue sur to îles les places, de commerce d’Burope que 
l'on peut toujours se procurer chez un banque r ou marchand général. Le paiement 
u amères gagnants se fora par notre e tivmi> \ sous silence, „..,r |,i poste ou par 
a..lies \o:v> siiivivt e - - r. S «-• 1 - . • . i . .,, \\
commande, aussilùi que p.

MAGâSIN PAl.MS DF MEUBLES,
:t% R 11 K KIOËAV.

à . 7me a

X B.—Voyez le échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

COîll'AGSIÏ de NAVItiATKW 
RIVIÈRE OTTAWA.

i

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MOiir. EîL.

LU BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DK LA REINE

toTTOUS LES JOURS m
A 7 UE VUES 1) V MA TIN

—(o)—

TAUX île PASSAGE pour MONTRE ii :
Premiere <'lHN«te, aller........................#2.50

«lu «la aller et retour... 4.00

e

i un e v ire
•*•1 • ie soussigné.

l ENTIHT cto Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

Lu valu adrcMunt à nous vous avez l’avant -ge de pouvoir ol»nir des billets 
direi tement sans l’eniiemisr d'un tiers, et en on --quemm chaque participant non 
seulement re;. il la liste ollicielle des gag , u> dans le plus court délai possible 
acres l«‘ tirage, mais obi i ut aussi les billets uiginaux, aux prix fixes dans le 
prospectus ollioiel sans charges extra.

.Hfcoiidr <Tn**«-........................ ...........
Voyjijf«‘ « oniplet (l«‘M«‘eii(lr«‘ par lm-

I«mui «M r«*V4‘iiir «»n vlK-min «le 1er 1.50
BILLETS VENDI S A BORD

FRI T THAÏ,SPORE A BAS PRIX. 
l*our |>ln» «mille. IvloriiiH- ■ 
(ion# s’aiU esMî' Jiu luire.*»

<lc* la l'oiu^agiiie,
ttti 41 m; i.i rkïai:.

13 u• ni

AU CLERGE

limwi l'LŸÎlUi WCa>
Toute espèces d'ornements il église, tels qu« 
VASES,

CAUCUS,
/M TES ES,

ci nom es,
lUCIrlA,
US TES SOI H S.

H UH ET! ES, 
ENCESSOinS 

CflANDELIEliS,
Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires (Itérés au 

vermeiIs, un e spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, HUE ,Sl‘A H KH

Ottawa, 29 janvier 1883.

EXPOSITION rffi PARIS 187G J. fis. A 111 AL,
Tuérisonde 1‘

Par la poubiib du
ASTHME l’IîlNTBE,

DÉCORATEUR,D Ciéry TAPISSIER
kt VITRIER,Dépositaires à Québec :D' Ed. MORIN 4 Cr

M. C. 0. Dacier n ces médecines et 
dépôt à so pharmacie, 517 rue Sussex,.

la.
Marchand du

PEINTUREMAGASIN D’HABITS ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEXUE PRINTEMPS ET D’ÊTÈ

O T T A W A
CHEMIN DE FERTIHiESSviinSd'HU'üLX M. A rial se charge do toute 

commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
Mes.

CANADA A"" 1 iwrqfi» 
. . VJest des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.
Notre assortiment est même trop considé

rable, nous voulons le diminuer en
LA

VOIE LA PLUS COURT
mmï a m marchl Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risaut do leurs commandes

ENTRE

OTTAWA KT MONTRÉAL
NOTRE ASSORTIMENT DE lit tons les iioiuts à l'esl.

17 mars 1883 laCHEMISES
CONVOIS a PASSAU K RS J 

Tous I jCs Jours

CHARS PULLMAN.
Kiiccordoment à la gare Bonaventure, «le Me 
réal, avec le chemin do 1er (Jrand Tronc. Ver
mont Central, et Ils trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 

Troy, Alban

«io toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Ans Prix sont des plus Populaires.
fiVAMETK PRESQU’INFINIE DE

mCOLS,
CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES, 

LiNGK UE CORPS, etc.

rnsqu aux rrovim 
Nouvelle Anglet Newy et
York.

A partir 
culeront c

Janvier IHHI, les trains cir-

Arr. 5 MonlrPal. 
ll.:r> a .m.

du 2 
omme Poudres de Condition d'Alexander

'«OUI.I'IN ■-UI II le» ItOUNONh
KT AIJTKK8

1K11K (J IN ES CELERUKS

277, RIE WELLIAGT \,

C. Gagné et Cie
«l'Ottawa.

Itf<»ntrtlal. Arr. fi Ottawa. 
12.20 |>.m. H.OO |i.m.

Pr’t s!i5 mars, 1883 la 4.3(1
POUR LKS

Tous les convois à passagers se rendent direo 
te ment à Montréal, s.ins changement de chars 
ni de locomotive et indénendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin ee raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal ft 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nuit
venant de Boston et New-York v.a Spring — .r tiv/iurnuD
held, «imitant Boston via Lowell à 7.00 p.m.. 1 • ALÜjAVI BLa.
viû Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è N. B.—Un peut aussi obtenir l’article vé* 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du niable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
matin. ! i’LÜNKETT k FRERE, rue Wellington ;

CHliyiifi DE PREMIERE CLRSSb 1DAULISH * krerk. r„« Qa,«% ou„t.

Clxeva,uacLA SANTEJJÎT DEVOIR

LA MALADIE L\ Oïl)ME !
Au k n t A Ottawa C. STRATTON. 

oins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
VIS.—Les médecines ci-dessus, célé

brés dans tout le Canada pour leur 
flicacité. ne se trouvent que chez M. C. 
TRATTON. Je mets donc le public en 
•trde contre les contrefaçons.

x

MANDRAGORES
----DU----

Dr. B1XTEK.
IéGlTAL

SPKUCINEET RAILS NEUFS EN ACIER

5> Les DMsagers pour le 1 et l’est changeot de 
chars a la gare Bonaveiiuire à Montréal oit leur 
bagage est transféré sans Irais extra et s 
lepassager nit à s'en occuper.

Le bagage net ché«iué pour n’importe quel en 
droit.

Les bill' is

Une des meilleures prêpa» 
rat ona offertes jusquGci 
au i ublic, pour le soulagu 
men1 immédiat et la gué
rison .i'- la Toux, du Rhum.. 
de la bronchite, de l’Er- 
rouemeni, do la Croup» e« 
de toutes le», maladies de >a 
Gorge et des Poumons.

A vendre par'ont à 25 et 
50c la bon teille.

; ; Ci ans queC0NTRK LA y
ryspepsie, Perte d’Appelil. 
ImlIgeHlioii, CJoiiMtipatiou 

Habituelle, Mal «te Te’e 
etc., etc., ete.

autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du (Jrand Tronc 
rue Spark». et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l’heure du 75‘me méridien.

D. G. LINSLEY,

et tout

PRIX, ‘-'5ct8. la BOUTEILLE.
Vendu partout, cl par C. 0. DAClEb.

Ollnwa.
Gérant

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa. 22 août 1884

B. F.McGAl K, Ci imlsUe.
Montréal

15 mai 1383. lan .8

1> K V VIER i: PA HUE.

.T.JîAUSjI’RES
DÉTAIL

L’INTRIGUEIDES

le- l’E'gliso
A. I Suite)
s noml reuses pra- 
awa et de ses en- 

a acheté et mis 
machines du vaste 
n opération sur la 
l.ee pour la

—Depuis quelques mois, trois 
tentatives d’assassinat, auxquel
les il a miraculeusement échap
pé, ont été dirigées contre le 
marquis de Coulange.

—Mais c’est épouvantable ! 
s’écria Jardel.

—Terrifiant ! ajouta Mouil-

l

CHAUSSURES . (
•er l’attention du

iissement est sans " 
t de ce ge 
d'ouvriers d

i

Ion.
—Bien que mes renseigne

ments n’aient encore rien de 
précis, c’est à divers indices que 
j’ai pu recueillir, que j’ai devi
né le retour en Fiance et la pré
sence à Paris de l’homme que 
la marquise de Coulange n’a pas 
voulu livrer autrefois à la justi
ce. Maintenant, mes amis, si 
vous m’avez bien compris, vous 
savez ce que j’attends de vous 

—Jardel et moi nous sommes 
entièrement à votre disposition, 
dit Mouillon.

—Monsieur Morlot n’a qu’à 
nous dire ce que nous devons 
faire, dit Jardel, c’est-à-dire à 
nous donner ses ordres.

—La besogne sera difficile, 
car je prévois les obstacles qui 
se dresseront devant nous ; mais 
je vous c onnais, je sais ce que 
vous valez, rie h ne vous arrête
ra. D’ici deux ou trois jours, 
j’aurai complètement étudié la 
situation, alors je vous donnerai 
mes instructions et nous nous 
metterons sérieusement en cam
pagne. Mais ce à quoi je dois 
songer tout d’abord, c’est à pro
téger la vie du marquis de Con- 

■, lange ; car trois attentats suc
cessifs ne prouvent point, mal
heureusement que les scélérats 

* ont renoncé à leur projet de l’as- 
sassiner.

—Or, je voudrais avoir un 
- homme sûr, intelligent, discret, 

adroit pour le faire entrer chez 
le marquis en qualité de domes
tique. Le marquis ne sait rien 
et ne doit rien savoir ; la mar
quise seule est prévenue. Il 

dire que c’est un agent 
de police qu’il me faut.. 11 se
rait spécialement attaché à la 
personne du marquis ; toujours 

U armé et l’œil au guet, il l’accom
pagnerait partout, 
maison, son service serait des 
plus faciles, bien payé et bien 

| traité, d’ailleurs, on ne le consi
dérerait point comme un servi- 

1 leur ordinaire. Pouvez-vous
cet homme-là dès

AMANDE
, exécutée et expé* 
is court délai.

s les Commandes
ux sont 
Prix très 
SOLLICITÉE 

s la acampagne re
cette MANUFAO 

illeurs.

employés.
modérés,

n*,ZE,
iprlétaire.

2 -
I=1S etc.

TAPIS
l

WA.
üt'i iiiieut, les 
dus bas prix en

s, iüdeaax,
» tsi* riiUtsre* 
to o sorte,

!S Û’JÏTAWÊ.
MKKS.

:D et Oie.
i*!

FECAL.
ENEUR

FUNEBRES
va sans

ilhousie,
WA.
IL ACIÈRE 
les corps en Dans la

1
me procurer

< demain, si c’est possible ?
—J’espère que nous le trou

verons facilement, répondit 
Mouillon.

—Sans doute, on peut le trou
ver, dit Jardel ; mais ce n’est 
pas une mission ordinaire

i
comiEit

EAWD

Lssion que
veut lui confier M. Morlot. C’est 
bien important et bien délicat. 
Je ne parle pas du danger à 
courir ; notre métier, à nous au
tres, est de le braver, comme les 
soldats, qui marchent à l’enne
mi. Avec l’intelligence et le 
courage, l’homme qu’il faut à 
M. Morlot doit être dévoué et 
avoir en plus beaucoup de tact.

—Jardel, il me semble que 
vous me dites pas toute votre 
pensée.

—C’est vrai.
—Vous avez une idée, faites- 

nous-là connaître.
—Eh bien, monsieur Morlot, 

J mon idée est que la besogne 
"■ " ' qn’on fait soi-même est toujours

meilleure.
—Ce qui veut dire ?
—Que s’y rien ne s’y oppose, 

c’est moi qui entrerai chez M. le 
marquis de Coulange.

—Quoi, Jardel, vous voulez ? 
—M. Morlot, c’est un homme 

dévoué qu’il vous faut ?
—Oui, Jardel, un homme dé

voué.
—Eh bien, monsieur Morlot, 

il y a à Paris deux hommes qui, 
pour vous, se feraient couper en 
quatre : ils sont devant vous.

—C’est entendu, mon cher 
Jardel, c’es vous qui veillerez 

•sur le marquis.

lommissairo-prweur

E SPARKS
tel Russell.)
WA.

I I
onneries à bon mnr •

<r- cuzneu
lin de ce genre à 

à l'enseigne de la

RR1ERE,

n :1e h rue Duke,
. OTTAWA,

to
JGALL & CUZNER.

Z1NA
HORLOGER

ie S iisseXf
WA.
OEL KT 
10ÜR DE L AN 
de Bagnes, Aiuv nui: 
l’oreilles. Montn »
i argent

É PRIX
s le plus cour; 
lodérés.

>re montre W altl u

ZXKTA.
, ARIF.TT IIAI I. <

1 an

r ettiikIkEtoitSAKS u; UK

D4ZL J

turîer
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VERITABLE ELIXIR du D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par C3--A-C3-JH3, Pharmacien, seul Propriétaire
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

FAUX.I Mf.rll'dc «»»r/f//«f, préjrçj, pat 
olfic.'irvs, lus plus utile**, Ivs plus «ktonninîqu

II est surtout utile aux Médwint de otnijmine, aux FamiUrt éloi<fné*i de» lecoun médicaux et
• fi..........Idérablee de tuédiosmeote,

; L'artion du / ÉLIXIR QUILL.IÉ r vr* i Au lieu <fexiger un» diète tévin, Il eit utile qu'un
• UienfAisante._ boa repu soit on» It tolr dujouroùon an f»lt uma«.
. Comme Purgatif, '"J ton ici ne An m*1me temn* I II peut the adminutri arec un tgel euoct* A la

fralclh mit. I aide et corr toutes let plus tendre enfance comme A ta plut extrême ;
organes. ■ leilictte, tant crainte d'aucune etpice d'aocident. •

Un- .•Xj.éri.tnv.' d- i us ,le SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir UniUif i 
! p ué pur PAUL GAGE, était d'uuo elllcaclté iucontoetablo contre les »

FIEVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE, la DYS8ENTERIB, 
lo AFFECTIONS GOUTTEUSES vi RHUMATISMALES, 

dims lus MALADIES dus FEMMES, du, ENFANTS, du FOIE et dans (outau 1m Haladiet ronjeif/Vei.
üie Brochure, qui est on véritable Traité de Médecine usuelle, «t jointe à chaque bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : />r #■:»/. Morin ««• C1*, Ph*nt Chx", 314, rue Saint-Jean.

GAGE, rot un don médicament* le* plu*
Purg atif et comme Dépuratif.■

et donne de la force aux

—Et puis, monsieur Morlot, 
madame la marquise aura d’au
tant plus confiance que je ne 
lui suis pas tout à fait inconnu.

—Oui, oui, vous avez raison. 
Cependant, je vois une difficul-

—Laquelle ?
—Votre service à ia préfectu-

l euillc* «l’annonces
“ Il est si souven t d'usage d’écrire le 

commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
tout-à-coup son ai tide en une réclame 
api elant l’attention du public sur les pro- 
pri tes des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r 
très l’Oint

■* Le remède est si favorablement an- 
1 par les journaux de tous les partis 

• t le taules >> dominations religieuses, et 
il sum jante toutes les autres médecines.

•* Personne ne peut ni^r la vertu du

té. q «’il ne doit pas employer d’au-

re.
—Nous voulons être entière

ment^ à \ OUS, dit à Mouillon , j hjuUiioii - t les proprit ta res des Amers ont 
demain matin, nous demande-, ;n',ntvê beaucoup d'habileté en composant 

«rg de une m,‘deein'- .oui s bons îvsultats sontrons, Jardel et moi, un cou 
trois mois.

—Peut-être aurais-je besoin 
de vous plus longtemps.

—Nous le demanderons de | a.lm-e,. 
six mois.

—Et si on ne vous i’acoorde

palpables ”
l’.sl-rlle morte ?

julierl et langui durant dos

“ Les méd: c.ns ne lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bonjour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont

point ?
—Dans ce cas, nous saurons 

ce que nous aurons à faire.
—Allons, c’est bien, dit Mor- ^ pour cette nevlecine, 

lot avec émotion ; je suis heu
reux, je suis fier d’avoir deux 
amis tels que vous. Je n'ai pas 
besoin de vous dire que vous se
rez tous deux généreusement 
récompensés et que dès mainte
nant, vous pouvez me demander 
tout l'argent dont vous aurez 
besoin.

—Monsieur Morlot, répondit 
vivement Mouillon, vous pou
vez croire que l’espoir d’obtenir 
une récompense n’entre pour 
rien dans le plaisir que nous 
avions à vous servir.

—Oui, Mouillon, je le crois.
—Ainsi, c’est entendu ; dès 

demain nous nous tenons à vo
tre disposition et nous attendons 
vos ordres.

—Le plus souvent, c’est ici, !
chez vous, que nous nous v., - |De la Santé et du Bonheur
rous. afin de bien nous entend n1

guérie.
1 n ! Vraiment !

“ Combien : ou s d wons être lecounais-
Vraime

l.«‘N souffrance* «Vulie fille

“ Il y a on 
sur lo ï.t do douleur.

•• Elle sonllrait des maladies de rognons, 
du fuit*, de rhumatisme et de débilité ner-

“ Elle, était sous les soins des meilleurs 
m devins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment. l maintenant, elle est très bien 
après a’ oir fait usog-Ales Amers de Hou 
blon que nous avions méprisés pendant 
des années—Lxs Parents.

Vu pi'rc qui so if-tnblit
“ Mes filles disent :
“ Comme nuire père est mieux depuis 

qu'il fait usage des Amers de HouMon.
“ Il se rétablit vite après avoir soullert 

d’une maladie déclarée incurable.”
Comme nous sommes heureuses qu’il 

fasse u sa g-1 de vos Amers.”

ize ans notre fille était clouée

Uni: Dame d'Ulicu, N.Y.

JOUISSEZ

Faites
comme d’autres 

«lit fait,
sur ce que nous devons faire. |rfjMMri'MT 9 
Toutefois, il est bon que vous |LUmmLl\ 1 . 
sachiez où me trouver l’un et j 
l’autre, à certaines heures du jj 
jour et de ia nuit. J ni deux i g 
domiciles, ei à chaque endroit, i» 
j’ai cru devoir changer de nom.
Rue Rousselet, No. 11. j" me 
fais appeler M. Robert, et à [’ho
tel Luuvois. place Louvois, je 
suis le baron de Ninville

Les trois hommes causèrent 
encore un instant, et Morlot les 
quitta en leur disant :

—A demain.

'.oiiîl rc .'. • -, suis «!<• maladie* «!<** 
t'ojntmw v

’ ..u ' a d;:.v;, \ • ai ,i raniftié» pour 
.i ' : it.i'v, <ii < pi-v;■ > <lu ii-mbvuUi lur.-quo

«VV - "mi ......'• ji„r trvizo modvcuis
.... «ui'puu 1 icir-‘i..”

M. \i. 1-vwiuu:.. ÀI<-c!.u;: c, loniu,Mlcli.

« von».Us. iiitttâblis ?
Le E'-'f c y " il” îa'.i j»avi i la, fai- 

des i. . . «*:v., l- r.'-iuô 1"- a ilv>v.-p6r;iit
3rd " M. 31. !.. Luudvvui, l'Àl. 
r, VI» • i'i.uiU» V.Muni h

| Noullrcz-von* «i «- I:; mnladlv «le

“Le “ Kulitvy Un ’nia yuéii lorsque 
e avait la iv - i.- uiuce de ht craie, 
rnbiai l à du sti, g.

Frank \\ ilsou, Peabody. Mass.

mou uriu 
puts ressc

.Vouflrtml «te In lüabêto ?
Lo “ Kidnvy \l utd ’ < i lo remède le plus

J •••° pi.....m. H procure un
at pu M|iio immédiat.”
Br Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

foie ?

XVI
JARDEL DOMESTIQUE

efficace - 
souiugem

Ainsi que l’avait annoncé le 
docteur (Tendron, au bout de 
quinze jours, le marquis fut 
complètement guéri. Dès ’ le 
sixième jour, il avait pu faire 
d’assez longues promenades en 
voiture ; mais toujours accompa
gné de la marquise ou de Maxi- 
milienne. Madame de Coulan
ge ne voulait plus qu'il sortit 
sans elle ; pour ne pas le quitter 
un seul instant, elle abandon
nait sa chère solitude.

Le cocher du marquis avait 
toujours à côté de lui, sur son 
siège un nouveau domestique 
delà maison de Coulange. C’é
tait Jardel, auquel la marquise 
avuit donné le nom de Firmin, 
en souvenir sans doute du vieux 
valet de chambre du marquis, 
qui était mort depuis quelques 
années. Le nouveau venu avait 
été recommandé par la mar
quise elle-même au maître d’hô
tel d’abr rd et ensuite au cocher 
d’une façon toute particulière.

Aussi, bien qu’il ne fit guère 
que boire, manger, dormir et se 
promener dans les cours do l’hô
tel, Firmin était, de la part de 
ses camarades d’antichambre, 
l’objet d’une certaine cncsidéra
tion. C’était toujours avec la 

le maître

Soullr, ,.,nu, <ÏV ,I„
‘‘.Lu “ lvi-lney Mort” ui'a guéri d'une ma- 

liiuie chronique «la loie lorsque je de umtidais 
à mourir. Iietuy W. :,|. vx-uuloucl

tonale, N.Y.
Souffrez-ion* «le «louleur*

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
Rikti lorsque j étais si souffrant que je ne 
pouvais mu lever, mais que je me roulais 
hors ue mou lit.”“! -M. Tallin age, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous «le maladie* «le*
rogiliiu* V

" Lo “ Kidney W or i m'a guéri do mala
dies, uu tote et des r--gnons après que j’eus 
Miiyi inutilement, pendant des années, lo 
tniitciiu'.it des médecins. ''o remède vaut

8hmî llodgt - , Williamstown.Wost Va.

Souffrez-vous de l.t e«»ii*f ipatlou ?
(. 'j l-u( •'Kidney W,.: ” facilite les éx
-l'autre.

due les évncun- 
m tiguéri api -s que j'eus l'ait l'essai 

s remèdes pondant seize ans.
Nelson Fairchild, St-AIbaus, Vt.

Souffrez-von* «fe lu malaria?
' Le Kidney Vv ort” est supérieur à tous 

l<’s autres remèdes dont j'aiu jamais fait 
usage dans mu pratique.

k, South Hero, Vt.
r.lefi-vou* l>Jlieux

“ Le “Kidney V.’ortm'a fait 
10 t us les autres remèdes d

jdus do bien 
j'aie jamais

I Mie J. T..Galloway, Elk Flat, Oregon.

Souffrez-vous «!<>*
" Le “ Kidney Wnrt "

licmorrlM

’1liémorrhoï-les qui coulaient. Le Dr 
. K'n.e m’avait recommandé ce romèdr. 
i. fiorst, Laigcier M. Bank, Myertown, Pa-

radinale-

Etes-vous forrf-,ir«* par I«* rhuma
tisme ?

‘ hc “ Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins ni avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant t renie mis.

El bridge Malcolm, M’est Bath, Maine.
Aux femme* qui *ont malade* ?
“,Lo ‘'Kidney M ort” m’a guérie d'une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage vu disent le plus grand bien.”

Mde JI. Launorcaux, Ile La Mothe, Vt.
grande politesse que 
d’hôtel lui donnait ordre. Du 
reste, Firmin faisait tout ce 
qu’il pouvait pour jouer conve- 
nablment son rôle de valet. Ni
colas lui parlait souvent des 
beaux jours qu’ils passeraient 
bientôt an château de Coulange.

—C’est une résidence délici
euse, comme il y en a pas deux 
en France, disait-il ; vous ver
rez cela, vous serez émerveillé. 
Comme c’est convenu, je vous 
apprendrai à monter à cheval. 
Tous les matins avant que les 
maîtres ne soient levés, nous 
ferons ensemble le tour du parc. 
Je veux qu’en moins de deux 
mois que vous soyez capable de 
suivre M. le marquis dans ui.e 
chasse à courre. Je sais que 
cela fera plaisir à madame la

vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne sanlé

faites usage «lu

| Le Pin fixateur du Sang.
rrssis’WD.t lyir-z^vrcKw-s---------

Mil SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem

ment découvert un “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, co -tre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n'af
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiittire qui se détache 
de sa victime 11 passe facillement et tout 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ait manqué tne seule 
fois de prod ire Sun effet. Succès garanti, 
on n’txige ai cun payment avant qne le vet 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tira 
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

HEYUOOÜ «fc Cie.,
19 ParkjTlace. New York.

1 juillet 1884
(A suivre.)
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Qe année

M. Gharlebois, entrepreneur du 
nouvel édifice parlementaire à fait 
poser des affiches porta ns les mots pent de 
“ Pas d’admission ici.” Gomme les 
fondations seules sont faites, le 
danger, si danger il y a par ce 
temps de dynamite, n’est évidem
ment pas imminent.

On prétend que si M. Cunninham 
et ses confrères réussissent dans 
leur projet de di 'ision des quar
tiers, ils s’occuperont ensuite des 
mesures à prendre pour transporter 
à la haute-ville le marché de la 
basse-ville. Qu’en pensent les in
téressés ?

L • conseil de ville -e réunira 
lundi soir. Il y sera question de 
l'assemblée tenue à ia salle Saint- 
Patrice et du voy -ge des délégués 
à Toronto. C’est dire que la séance 
ne manquera pas d’entrain. Nom
ine de contribuables se proposent 
d’y assister.

mesure 40 ou 50. C’est un vrai 
type de dissimulation que ce ser- 

mer.
SERVICE TELEGRAPHIQUE ILE MONDE ET LA VILLE Grande Vente à Sacrifice

----- DE------CANADA

Montréal, 18—11 est rumeur que 
M. J. B. Daoust, M. P. pour le comté 
des Deux-Montagnes, sera nommé 
sénateur pour la division des Mille- 
Iles, en remplacement di* 1 honora
ble R. Masson.

Encore de la pluie 
neige.

Le prix du bois carré s’esi élevé 
ces jours-ci.

Il y.avait sur le marché, ce matin, 
abondance de produits.

M. Dickenson, M. P., et M. W. .1 
Pou pore, M. P. PM étaient en ville, 
hier.

Un nous dit que l’exploitation 
des mines de phosphate est liés 
active.

Les orangistes d’Ottawa se pré
parent à célébrer la journée du 5 
novembre prochain.

On exhibait, hier, sur le marché 
un é.urgeon pesant 78 livres, pris 
dans le voisinage de Templeton.

Vju mandat d’arrestation vient 
d être émis contre Gédéon G ration, 
hôtel lier dés Fiats, accusé d’avoir 
volé 810 à M Israël Dio

Un marchand de nouveautés de 
la rue Rideau nous disait hier que 
les affaires allaient aussi bien que 
possible à cette saison de l’année.

Eclipse partielle du soleil aujour
d’hui, invisible au Canada sauf à la 
Colombie Britannique et dans la 
province d’Alberta.

Pour les rhumes depuis long
temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annonce.

La Gazelle Officielle révoque au 
jourd’hui les règlements de la qua
rantaine. Un croit leur applica
tion inutile à cette période avancée 
de l’année.

Le ministre des Travaux Publics 
demande des soumissions pour la 
construction de travaux publics à 
Port Elgin et Lyons Head, comté 
de Bruce.

Les peintures données par la 
princesse Louise seront placées 
dans la même salle que la galerie 
nationale. Ils sont au nombre de 
trente-neuf.

Le gouvernement allemand a, 
par Vein remise du bibliothécaire 
royal de Berlin, lait un don consi
dérable de livres allemands pour 
la bibliothèque du parlement.

Deux détectives de l'agence Pink 
erton font actuellement des recher
che; afin de découvrir les personnes 
qui ont volé des debentures du 
gouvernement, il y a quelques 
mois.

30 pièces d’étoffe à robes (costume 
cloth) valeur IScts pour 12£c.s. Il 
faut les voir pour être certains de 
la vérité. Au grand magasin de 
,J. L. Richard, à la boule verte, rue 
Ualhousie.

Une intéressante partie de balle 
(football) devait se jou r cette après- 
midi entre le club de l’Université 
Queen, de, Kingston, et celui des 
ULLawas, sur les terrains de Rideau 
Hall.

et de la ABONNES!PORCELAINES, VAISSELLEDIAMOND DYES
Payable d'avance,Iparfa 

do qnat 
do un m 

Edt. Ilebdomanaire, pai

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domesti
ques.

f

FT VEBHERIE
EUROPE

Paris, 17—L’amiral Courbet a 
terminé les travaux de défense de 
Keelimg. Trois mille hommes de 
renfort sont partis de Toulon de
puis quinze jours.

Londres, 17—Une dépêche de 
Tien-Tsin mande qu’il y a eu deux 
engagements à Lang Kiang, entre 
Lang-Son et Bacinuh, l’un se ter
minant par la défaite des Chinois 
et l’autre par leur victoire. Les 
pertes des deux côtés s» raient con
sidérables.

Hong-Kong, 17—L’amiral Cour 
bel va essayer de bloquer la côte 
nord de For ni ose avant d'ordonner 
une seconde attaque par mer 
Lamsui. Il espère ue reprendre 
l’offensive, par mer et par terré, la 
semaine prochaine.

Rome, 17—Il y a eu depuis "-M 
heures, 62 victimes du choléra.

Dublin, 17—Alexander M. Sulli
van, fun des chefs du home / "le, 
est mort, ce matin.

Londres, 17—Gladstone et Cor
nell n’ont pu s’entendre et les né
gociations sont rompues. L’acte dit 
Crimes’ Ad sera prorogé et il est 
rumeur que lord Spencer voudrait 
résigner. Un dit que le duc de 
Connaught lui succéderai'.

Rheims, 17 — La production du 
vin en France pour 1884 sera supé 
rie lire à celle de 1874, qui était si 
abondante.

Paris, 17—Une dépêche de Hanoi 
mande qu’apvès le demUr engage 
ment l’aimée clfuoise s’est disper 
sée complètement, abandonnant les 
morts et les blessés sur le champ 
de bataille. Plusieurs mandarins 
ont été tués.

Paris, 17—Lis journaux de cette 
ville conseillent fortement d’expé 
dier des renforts au Tonquin pour 
compléter le succès des troupe* 
françaises et forcer ainsi la Chine 
à accepter les conditions qui lui ont 
été proposées.

Tout doit eire vendu au prix contant afin de faire place 
pour le* nouvelle* march an dines d’autoiuiie «g ni 
viennent d’En rope.

Les jours de la njve à l’Indigo, 
'i la cochenille, à la garance, au 
bois de campêcbe, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tu res teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril
lantes et plus durables. Les tein
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être comparées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

nous

C. S. SH A W «fc Cie
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884

\ >~XUI-HII.W,, JULIEN, LE CAZ* ?-r-;
•1

Entrepreneur de rlnw Pompes Funèbres Ottawa el Hull, S
bu grand iot do ct>uvertes en 

lame brunes, grandeur 50 x 70 à 
vendre pour 81.70 la paire. Deux 
grandes couvertes pour ce prix ; 
c’est une chance qui sert rarement 
vue jusqu’à présent au gi 
gasiu de J. L. Richard, à la Don le 
verte, rue Dalhousie.

^263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,AViS SPECIAUX LA FRANC-M.sur Ci-deran* occupé par M. Jos. Senécal.n.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 

c ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pomper funèbres. Toute commande qu’on 
dra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 

peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires : 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Café pur—M. N. A. Bavard vient 
d’être nommé agent de la célèbre 
“invention Norton Bros’ Coffee 
Mill". Plus de café falsifié ; chaque 
famille achète son café et le 
au moulin. Invention sans égale. 
Nous allons donc enfin pouvoir 
ho’re du café pitr! Tout cela est dû 
à la célèbre invention de u Norton 
Bros’ Coffee Mill ” pour laquelle M. 
N. A Bavard vient d’être nommé 
agent.

On demande un agent résident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce uour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
tou e- les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Cenrdian Air Gas Machine 
Man,fac.i "ii g Co., 115 rue Saint 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

0 oct.
La Sprurine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque etiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Uttawa.

La chape lle de 
des hommes se i 
dimanche soir, d’u 
lie et attentive. L 
chapelain de cett 
donne une série de 
la franc-maçonne 
actuel a nécessairei 
tention du public 
notre ville.

Déjà, suivant pas 
que Ilumanum\Gem 
cier avait traité de 
et du mal, telle qu 
la montre ; puis il ; 
ses auditeurs les pi 
lesquels la bataille 
jours. L’histoire 
avait, il y a huit 
l’action j maçon ni< 
monde.

Hier, ton sujet éta 
phique. Il s’agissai 
que toute société si 
traire au droit natui 

Pour le faire, l’o 
loppé les trois idées 

» lo L’obéissance, $ 
corps religieux,jdevii 
le jour où elle lait, 

•S franc-maçonnerie, i’i 
de supérieurs inconi 

^ leur livre pieds e 
L’orateur a surtout 1 
contraste qu’ilfy a en 
raisonnée et voulue 
celle des automates 
vent sous l’action de: 
Est-ce là la liberté vc 
l’auteur de la nature 
liberté| apportée pai 
Christ ?

2o La discrétion ■ 
Elle est belle dans l’< 
ble dans l’inimitié, 
devient un devoir s 
professions où l’hom 
confident d’un aut 
^parfois le dépositaire 
d’une famille. Mais 

» le secret et cela, s« 
mort, sur des agis: 
les à l’intérêt religie 
rêt social, est certf 
'traire au droit le plu 
S’il y a des cas où il 
il en est d’autres où 
La franc-maçonnerie 
cret absolu et elle es 
damnable.

3o L’hypocrisie a 
stigmatisée par '’hoir 
elle a toujours été cc 
me le plus bas des v 
/voit-on dans les soc 
(sinon l’hypocrisie ér 
cipe, la dissimulation 
toute la ligne ? Ici h 
sera un catholique 
impie fanfaron, ici 
sévère, là un homme 

I *:t sans réserve ; par

and ma-
ont b la 
rnis surfoui

3 mai—1 anLes actionnaires de ia compagnie 
du chemin de fer d’Ottawa, \Vad- 
dinglon et New York ont élu les 
officiers suivants l. W. J. O’Dell, de 
Montréal, président ; M. le Dr 
Hickey, M. P., d) Blindas, vice- 
président ; M. A. Keefer, d’Ottawa, 
secrétaire, et M. A. Carman, de 
New-York, trésorier.

GRANDE VENTEA. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici- 

Collecteur.
Itiirimu : chez MM. O’Gara & Reni ai, 

Hïo. 58, rue Sparks, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri

minelles de la province de Québec.

—A—
leur cl SACRIFICE

DES

Effets d’automne et (l’hiver
Venant du fonds de banqueroute de 

CHISHOLM k Cie. Ces eifets 
consistent en

Manteaux, Etoiles a Parties• 
sas. Velours, Pluches, 

Soies, Rubans, etc.,
Avec un immense assortiment de

Le club dus joueurs d’échecs 
d’Ottawa a ouvert un tournoi qui 
sera ouvert aux amateurs du Cana
da et des Etats Unis jusqu’au 30 
novembre prochain. Il faudra adres
ser les problèmes à M. Robert 
Mood le, 76 rue Sparks. H y aura 
t, ois juges c I on donnera trois 
prix Chapeaux Garnis et Sus,

ANTES EX FOiKRlKhSM Qui seront offerts à environ
Abandon du département des 

modes au grand magasin de J. L. 
Richard, rue Dalhousie, à la houle 
verte. Les plumes, les fl uirs, les 
chapeaux d’automne pour dames et 
enfants sont plus que sacrifiés. Avis 
à qui de droit.

Certains porteurs de privileges 
de pouvoirs d’eau des Chaudières 
sont endettés envers le département 
du revenu de l’intérieur d’a peu 
près 8100,000. Ils ont eu une 
entrevue avec le Commissaire 
pour lui représenter que les amé
liorations faites par eux devaient 
constituer une compensation suffi
sante. Rien n’a été décidé.

30 cents dans la Piastre
Y compris la balance des

Mon assortiment de Mantes courtes en 
fourrures pour dames est maintenant com
plet. El es sont faites avec les fourrures 
suivantes :

CHAPEAUX D'ETE,
A des prix

la KXTRAOKIHXAIIUMEXT liA
CttHtor, Seal de la mer du 

wild, Lyc x, peau de singe, Seal 
«lu Greenland, Mouton «le

et en fou r-

La vente commencera

Mercredi, 20 Aout,Perse et Renard noir.
rares plus communes si on le désire. Et ee continuera pendant quelques jours 

seulement.
VST Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

COURRIER DE HULL Une courte niante en fourrure est l’objet 
le plus élégant et le plus commode qu’une 
dame peut porter, et on môme temps le 
plus comfortable. Je dois faire observer, 
cependant, que toutes les mantes ne vont 
pas également bien.

La dernière séance du cercle lit 
téraire a eu pleur succès.

Le nouvel édifice érigé par 
B. Dorion, sur la rue Principale, 
sera bientôt terminé.

Dimanche en huit aura lieu 
l’inauguration de la nouvelle salle 
construite par les RH. PP. Oblats. 
Il y aura brillante séance musicale 
et dramatique à cette occasion.

On demande s’il ne serait pas à 
propos de nommer un ingénieur, 
avec un traitement convenable, 
pour surveiller les travaux de la 
ville. Actuellement, l’organisation 
manque tout à fait, et les dépen.. rs 
ne sont pas faites avec la discrétion 
qu’y mettrait un homme du métier.

A. Woodcock,
M. .1. :tu, RTE SPARKS.

H. J. DEVLIN. GRAND

Magasin de Meubles
DK

L. GRATTON,

L’un des délégués du conseil ds 
ville à Toronto vient de parier avec 
un autre de ses collègues que le 
projet de redivision des quartiers 
serait adopté d’ici à trois mois. 
L’objet du pari est un *k chapeau 
de castor.” Ce délégué nous parait 
avoir l’enthousiasme trop facile, 
et M. R. J. Devlin ne manquera 
sans doute pas de le lui dire au bout 
du trimestre.

Hier après-midi, à l’occasion de 
la visite paroissiale q 
moment le Rêvd Père Jutteau, de 
l’église Saint-Jean-Baptiste, les élè
ves de l’école des garçons, sous la 
direction de M. u /. Charbonneau, 
présentèrent à ce véritable ami de 
l’enfance, une adresse accompagnée 
d’un joli petit ^cadeau. Le Rôvd 
Père fut très satisfait du travail et 
de la bonne tenue dçsélèves et leur 
donna un congé qui fut accepté 
avec le plus grand plaisir.

Si vous craignez de devenir cou 
somptif à cause de votre dyspepsie 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr ro pli y lacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
M Charles Desjardins, agent 

local de la compagnie d’assurance 
Northern, d’Angleterre, a reçu hier 
la visite de M. Valentine, gérant 
générai de la compagnie, lequel 
réside en Angleterre. Après les 
affaires officielles terminées et une 
visite faite aux alentours de la ville 
en compagnie de M. Desjardins, M. 
Valentine a gracieusement offert à 
notre ami une splendide montre en 
or avec vlv.lue, joli eadea î que M. 
Desjardins a accepté avec recon- 

Daus notre entrefilet d’hier, au naissance, 
sujet de la présentation d’une adres
se à M. Joseph Delorme, il a été 
d;i par erreur que ce monsieur 
était employé chez MM. Dorion vt 
Delorme, tandis qu’il est co proprié- 

de l’établissement.
L’eau de Floride de Murray et 

Lanman est probablement le par
jura le plus simple et le plus pur 
.qu’ait jamais été lait, ne contenant 
que l’essence même des fleurs les 
plus rares. Et il n’y a pas de doute descri 
que c’est à sa grande pureté qu’est faite 
due en grande partie son immense montre jamais plus que cinq ou six 

I potmlat ité. pieds de son énorme laiVe qui en

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
10.000 PERSONNES
Ont visité le grand magasin de 
Harper à 10 cents et 81.00 pendant 
la semaine de l'exposition. Voyez 
notre grande enseigne flottante au- 
dessus de la rue Sparks, aux numé
ros 137 et 137A à l’ancien et fameux 
poste de Flanigan.

Xo. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.

CLUB HOUSE M. GRATTON est toujours heureux d’en
treprendre quelque travail que ce soit,

(Ancien Ponte de P. O’MEARA] Construction et réparatioi)/(te liaisonsue fait en ce
20, 22 ET 24, RUE GEORGEMM. Pigeon, Pigeon et Cie, mar- 

hands de la rue Rideau, viennent 
fonds de banque-

Meubles de toutes sortes pour, Ci mm 
bre à coucher, Salon d Salle à 

manger.
ic soin, par 
étents, et il

LA SÉPARATION D’AVEC LES eparée, décorée et 
ites les

Améliorations Modernes
avantages spéciaux sont offerts aux 
s de théâtre.

Cette maison a été r 
meublée à neuf, avec toude recevoir un 

route très varié, qui va leur per
mettre de faire des ventes à des 
prix infiniment bas, et qui vont 
e ton ner tout le monde.

amis est une des nécessités de la 
Mats il est plaisant de dire 

que le Dr Scott Putnam a décou
vert un moyen par lequel des amis 
longtemps unis se séparent sans 
aucune peine ou plainte. Le PuL- 

P.tinless Corn Extractor en 
sûrement et

Le tout exécuté ave des ouvrier»

DES PRIX TRES MODERES.Des
artiste,

La buvette est toujours pourvue des meil
leurs marques de

Vins, Li«iiieurs et Cigares.

la1er Oct. 1883Le Citizen reproduit ce matin la 
rétractation du Free Press au sujet 
des attaques dont nous avons parlé 
hier, ai 1rs i que la rectification du 
Whig d Kingston qui avait copié 
l’organe gril de cette ville.

Le Sun croit devoir nous avertir 
de ne pas attacher trop d’impor
tance aux vantardises du fameux 
U’Donovan Rossa. Il nous semble 
que l’on ne pouvait se méprendre 
sur le ton badin de nos réflexions.

Un ancien citoyen d’Ottawa, du 
nom de Frank Burton, photogra- 
ghe, s’est lait assassiner à Lacrosse, 
Wis., où il exerçait son métier 
depuis quelques années. Le meur
trier a été enlevé de prison et 
lynché.

Le pugiliste Mike Welch qui a 
battu Cash, ces jours derniers, à 
Montréal, est de retour ici et vou
drait mesurer de nouveau avec 
son rival dans le voisinage do Hull. 
Il parait que Cash n’es' pas pressé 
de t enuuVcl«-r l accuiaüe.

Aux Inventeurs 
J. Coursoïle & Cie,,
Solliciteurs de Brevets d'Invent»*' 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et UorrespomtauIs him Et* 
Unis, en Angleterre et en France.

nam
lève promptement, 
sans douleur les cors les plus enra- 

Dèfiez-vous des remèdes
T. P. O’CONNOR, Prop.

Ottawa, 2 sept 1884Ci-devant salle de
L’INSTITUT CANADIEN, RUE YORK

M. M. J. (filin,
M. T. II. Winiiei,

Grande représentation par excellence,

LUNDI, 13 OCTOBRE
TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 

Los mardi, jeudi el samedi, à 2:30 p. m. 
Engagement de la fameuse troupe

cmes.
que l’on vous offre comme “aussi 
bons que le Painless Corn Ex- POMMES POMMES POMMES

Locataire et ( îérant 
Directeur

tractor.
Charles Donalil A Co.,

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

J. COÜESOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v’s e bureau dus Brevets,
OTTAWA, OutTRIALITY IDEALS 9m B. h.—Boite 68 

24 Fév 1883
Sans égale, et comprenant des artistes de 

haute renommée.“Changement de pro
gramme com

Prix d’entrée :
I.E SOIR, 15, 20, 30 et 50 Cents, 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 ( enta.
Lever du rideau à 8 heures et 2.30 p.m. 

Ouverture des portes, une heure à l’avance.

ü ,t.;
!

Bureau Urgent (i’immenble 
MACDONALD Voitires pour SMauts

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

20 Ibs Cassonade Blanche $1.00l

15 «lo Sucre Granule #1.00 
Due magnifique lampe valant 

92.50 pour 9.IOO La semaine prochaine Une grande sur
prise -.—Corinne Mvrrie Maker.-»

I
^ g du milieu où il se tro
^ | l’humble esclave des

î secte. Où est la dign
où est la noblesse 
comment surtout troi 
conduite la franchise 

Tel fut, en peu de 
I traité hier soir. Le
| conclut en invitant si
I prier pour les m.ilhei

dans les filets de la fr 
I rie et en les supplian

la foi et de la raison, 
V jamais l'oreille aux 

lymrs de cette sirène

AMERS CANADIENSOscar McDOÜELL Cages pour OiseauxOn s’inquiétait de ne plus enten
dre parer du serpent de mer. Où 
était-il ? Que faisait-il ? Le mons
tre su cachait tout simplement pour 
se refaire une popularité que de 
fréquentes apparitions avaient com
promise. Mais il a été vu, lundi 
dernier, dans le lac dus Chats, par 
M. F. F. Mc N ah et sa famille, de 
Ainpnor. C’est à n’en plus douter. 
Nous le reconnaisse :s bieu à la 

rption que M. McNab nous a 
des allures de l’animal qui ne

gS3 SETRESOR DES DYSPEPTIQUESF.PWEHIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.
I 'Cette préparation guérit, outre 

la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies; les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis- £. 6. LÀÏBHDUKEA. B. MACDONALD

Préparé par le ENCANTEUR delà REINE
RESIDENCE,»...... 253 RUE NICHOLAS. No. 96 Rue R 6 DK AU.Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q.
Prix : 30 cl s la bouteille.

En vente chez les pharmaciens et en 
dépôt chez

ELZÉAR ALARIE,
71 rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1884 la
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